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zo Ie leur ſeray Dieu,e3 il me ſerontpeuple.

zz Et chacun n'enſeignera point ſon prochain,

ny vn chacun ſon frere, diſant,Cognoiſſex le

Seigneur:Car tous me cognoiſtront depuis le

plus petit iuſqu'au plus grand d'entr'eux.

12 Car ie ſeray appaiſé quant à leurs in

juſtices, & n'auray plus ſouuenance de leurs

pechex, ny de leurs iniqaitex

VAN D nous regar

dons en la Nature le

grãd nombre des crea

tures que Dieu a don

nées à lèhomme, ou

creées à sö vſage, nous

auons ſujet d'admirer

la liberalité de Dieu : A ſçauoir, que pour

l'hóme Dieu fait luire ſon Soleil : & que

pour luy la terre produit ſes plantes &

† ſes animaux. Mais quãd nous con

iderons le preſent que Dieu nous fait en

l'Euangile , nous trouuons vne libera

- | Aa iiij -
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lité qui ſurpaſſe infiniment celle que

nous admirions. Car l'Euangile nous

preſente vn don plus grand que l'Vni

uers: puis que le Createur, qui ſurpaſſe

infiniment toutes les creatures, s'y don

ne à nous en ſon Fils Ieſus Chriſt. Auoir

donné àl'homme tant de diuerſes crea

tures & les richeſſes de la terre, a eſté

l'effect d'vnegrande bonté : mais que le

Createur ſe ſoit donné ſoy-meſme à la

creature eſt vne bonté qui ſurmöte tout

entendement. Or que Dieu nous faſſe

ce preſent,le texte, mes freres, que nous

venons de lire, vous le monſtre : Dieu y

diſant qu'il nous ſera Dieu,& que nous

ſerons ſon peuple:C'eſt à dire,qu'il nous

rendra participans de ſa beatitude, &

prendra ſon plaiſir à nous bien faire.

Venez donc,fideles, mediter les mer

ueilles de la grace de Dieu enuers les

lhommes. Car és paroles que nous vous

auons leuës, l'Apoſtre monſtre, par le

texte de Ieremie le Prophete, combien

eſt excellente la nouuelle alliance par

deſſus l'ancienne : & combien ſont ad

mirables les biens qu'elle nous apporte.'

Le texte eſt, Les iours viendront, dit le Sei.

gneur,que j'accºplirayſurla maiſon d' Iſraèl,
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e} ſur la maiſon de Iuda, vne nouuelle

alliance. Non point ſelon l'alliance que

ie diſpoſay enuers leurs Peres, au iour que

ie les prins par la main, pour les tirer hors du

pays d' Egypte : Pource qu'ils n'ont point per

ſiſté en mon alliance, dont ie les ay meſpriſex,

dit le Seigneur. Car voicy l'alliance que

ie diſpoſeray enuers la maiſon d'Iſraèl,apres

ces tours-là,dit le Seigneur: c'eſt que iemettray

mes lotx en leur entendement, & les eſcriray en

leur cœur, & leur ſeray Dieu, & ils me ſeront

peuple. Et chacun n'enſeignera point ſonpro

chain, ny vn chacun ſon frere,diſant, Cognoy

le Seigneuri tar tous me cognoiſtront, depuis

le plus petit iuſqu'au plus grand d'entreux.

Car ie ſeray appaiſe quant à leurs injuſtices,

& n'aurayplus ſouuenance de leurs pechex, ny

de leurs iniquitez,

Or dernierement nous vous expoſaſ

mesla partie de ces paroles en laquelle

Dieupromet qu'il mettra ſa Loy en nos

entendemens & l'eſcrira en nos cœurs.

où nous vous diſmes que ( comme tout

ce qui ſe faiſoit iadis exterieurement en

la# eſtoit ombre & figure dont nous

auös le corps & la verité en Ieſus Chriſt)

l'action de Dieu donnant ſa Loy en ſon

de paroles & en lettres, & l'eſcriuant en
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des plaques depierre, eſtoit figure de l'a>

ction de ſa grace, par laquelle ſous le

· nouueau Teſtament il imprime en nos

ames ſon amour & ſa crainte par la vertu

interieure de ſon Eſprit : Et que les Ta

blesde pierre dans leſquelles Dieu eſcri

uit iadis ſa Loy,auoienteſté figure de la

dureté naturelle de nos cœurs,laquelle

Dieuamolliroit,par lavertu de s5 Eſprit,

au nouueau Teſtament. D'où reſulte

que la Loy,ou alliancelegale auoit eſté

violée de tous vniuerſellement, & n'a-

uoit peu donner la vie à aucun : au lieu

quel'alliancede grace eſtant accompa

gnée de la vertu du S. Eſprit, eſt execu

| tée de tous les croyans , auſquels par

conſequent elledonne le ſalut. Mainte

nant donc il nous reſte à expoſer les au

tres aduantages que nous donne cette

alliancede grace, à ſçauoir ces trois,

" I. La communion de Dieu.

II. La cognoiſſance d'iceluy.

III. Laremiſſion des pechez.

I. P OIN CT.

Le premier eſt en ces mots: Ieleurſeray

Dieu, &ilimeſeront peuple, Ce furent les
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termes de l'alliance queDieu traicta auec

Abraham, Genef. 17. J'eſtabliray mon al

liance entre moyc-toy, & entre ta poſterité

apres toy en leurs aages,pour eſtre vne alliance

perpetuelle,afin que ie te ſoye Dieu & à tapo

ſ'erité apres toy : dont en ſuitte Dieu a eſté

appelé le Dieu d'Abraham,d'Iſaac, & de

Iacob, & Dieu du peuple d'Iſraël ; A rai

ſon dequoyil eſt dit, Pſal.33. 0 que bien

heureuſe eſ la nation de laquelle l Eternel eſt

le Dieu , & le peuple lequel il s'eſt choiſi pour

heritage : Et en Oſée Dieu comprend

tous les biens & tous les effects de ſa gra

ce en la nouuelle alliance, par ces mots,

Je diray à lo-hammi (c'eſt à dire à celuy qui

n'eſtoit point mon peuple ) Tu es mon

peuple, & il me dira, mon Dieu.

, Tous les Philoſophes s'eſtoient eſtu

dié à propoſer le ſouuerain bien de l'hö

me; & nuls de leurs enſeignemens n'a-

uoient peu y atteindre : encor qu'on ait

compté prés de trois cens opinions tou

chant le ſouuerain bien. C'eſt la parole

de Dieu qui nous le monſtre ; A ſçauoir

que le ſouuerain bien de l'homme eſt la

communion de Dieu. Et cette reuela

Oſée,

ch. 2.

TJ. 23.

tion ſe verifie par ſon euidence.Car,com- .

meainſi ſoit qu'il n'ya que Dieu qui ſoit
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vn bien & eſtreinfiny; & que tous autres

biens ont diuers§ &, du moins,

celuy d'eſtre finis,& de ne pouuoir ny

remplir les deſirs de l'ame, ny donner à

l'hommel'eternité; il faut que le ſouue

rain bien de l'homme§ en la iouïſ

ſance de Dieu. Car l'homme eſtant de

ſoy pecheur, ignorant, vicieux, ſubiet à

troubles &paſſiös,mortel & miſerable,il

falloit de neceſſité le ioindre à vn object

qui non ſeulement fuſt exempt de tous

ces defauts, mais qui euſt la verturde luy

communiquer les biens contraires, àſça

uoir la ſapience, la ſaincteté, l'eternité,

la felicité. Or Dieu ſeul a tous ces biens

en perfection ſouueraine, auec la vertu

§ communiquer à la creature & la

transformer en ſa ſemblance. Donques

le ſouuerain bien del'homme ne peut ſe

trouuerailleurs qu'en la fruitiö de Dieu.

Mais poſez que la lumiere de la raiſon

fuſt paruenuë iuſqu'à ce poinct de co

gnoiſtre que le ſouuerain bien conſiſtoit

en la communion de Dieu : elle n'euſt

peu ſçauoir que Dieu euſt la volonté de

ſe communiquer de la ſorte à l'homme,

voire à l'homme pecheur qui auoit en

couru ſonire & la malediction. Il falloit
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de neceſſité pourcelavne reuelation di

uine.

Voicy donc, mes freres, la reuelation

celeſte, & l'alliance de Dieu contractée

auec les hommes, laquelle nous monſtre

cette bonne volonté de Dieu enuers

nous. Car bien que la Loy appelaſt l'E-

ternel, Dieu d'Iſraèl: ce n'eſtoit propre

ment que l'alliance traictée auec Abra

ham en Ieſus Chriſt, laquelle donnaſt ce

bien. La Loy en contenoit les ombres &

les figures, par la communion que Dieu

donnoit de ſoyauTabernacle, & par les

biens temporels de la terre de Canaan :

Mais c'eſt l'alliance de grace qui en döne

la verité.De ſorte que nous dirons auſſi,à

cét eſgard, ce que l'Apoſtre dit Hebr.

chap. Io. que la Zoyauoit l'ombre des biens

à venir, & non pas la viue image des choſer.

Et certes, ſi S. Paul dit Gal.3. que l'heri

tage n'eſt point de la Loy , mais qu'il a

eſté donné à Abraham par la promeſſe

cela s'entend prinoipalement d'auoir eu

Dieu pour heritage.

Pour entendre bien cela, il faut que

nous expliquions ce qu'emporte cette

propoſition, que Dieu nous ſoit Dieu,

Elle ne ſignifie pas ſeulement la puiſſan
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ce & authorité abſoluë que Dieu a ſur

nous : Auquel ſens Dieu eſt le Dieu de

toutes creatures, avant ſur elles vn em

pire abſolu: Ny ne ſignifie pas ſeulement

quelque benefiçence de Dieu en biens

terriens & periſſables : Mais elle ſignifie

queDieu ſe donne tellement à nous qu'il

nous transforme en ſa ſemblance , Sc

comme en ſoy-meſme; par vne commu

nication de dons ſpirituels & erernels,

qui ſont la parfaite§ ſainéteté&

l'eternelle felicité.Caril faut remarquer

en cette promeſſe vne oppoſition entre

Dieu &les creatures,entant que les crea

tures ſe communiquent à nous ſelon leur

cſtre & faculté : & par conſequent en

choſes paſſàgeres& periſſables,en choſes

qui tiennent du defaut& de la condition

de la creature. D'où s'enſuit que Dieu ſe

communiquant comme Dieu, ſe com

munique par des biens diuins & perma

nens à iamais proportionnez à ſon eſtre.

La raiſon eſt que chaque choſe ſe com

munique ſelon ſa condition. Quand le

Soleil ſe communiqueà nous, c'eſt pour

nous eſclairer de ſa lumiere telle qu'il

l'a & que la nature luv permet d'auoir.

| Quand vn homme riche ſe communique

-
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àvn pauure,illuy fait partde ſes richeſſes

ſelon la qualité& quantité dötil les poſ

ſede. Quand vnhomme ſçauant ſe com

munique, c'eſt en faiſant part de ſa ſcien

ce, ſelon ſa portée. Quand vn Roy &

Prince ſecommunique à quelqu'vn,c'eſt

pour luy departir des richeſſes,honneurs

& dignitez de ſon Eſtat : mais aſſujetties

aux accidens de la condition humaine:

rien ne pouuant exceder la condition de

ſon eſtre. Si donc les creatures commu

niquent leurs biens ſelon leur condition:

il s'enſuit que Dieu ſe communiquant

à nous, nous rend participās d'vne gloire

& condition diuine : & que cela s'eſtend

iuſques à ce poinct,de bannir totalement

de nous l'ignorance, l'erreur, le peché, la

mort&la miſere,& eſtre en nous en ple

nitude de ſapience, ſaincteté,& felicité,

autant que noſtre condition de creatures

le pourra permettre. Et c'eſt ce que l'Eſt

criture nous monſtre, quand elle nous

parle d'eſtre remplis en toute plenitude de

Dieu, Epheſ.3. d'eſtre rendus participans

de la nature diuine, 2. Pierre chap.I. Et

quand elle dit I. Cor. 15. que Dieu ſera

toutes choſes en tous.

Or eſt-il que c'eſt par la nouuelle
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alliance que Dieu cömunique aux hom

mes les biens ſpirituels, eternels,& cele

ſtes Et que parl'alliance legale & Moſaï

ue Dieu ſe communiquoit aux enfans

§ en biens terriens & charnels, qui

n'eſtoient qu'ombre& figure de ceux-ci.

Dieu ſe communiquoit à ſon peuple par

ſon Arche & ſon Tabernacle : (car c'e-

ſtoient les ſymboles de la communica

tion de Dieu auec ſon peuple, &les teſ

moignages de ſa preſence.)Or cela eſtoit

l'ombre & la figure de l'eſtroite commu

nication que nous aurons auec Dieu en

ſon Royaunie. Comme il appert de ce

que, Apocal.21. apres que ſainct Iean a

repreſenté la gloire de la Ieruſalem cele

ſté,il dit qu'il ouyt vne voix diſant, Voicy

le Tahernacle de Dieu auec les hommes, &

iceux ſeront ſon peuple, & Dieu ſera leur

Dicu auec eux. Dieu donnoit à ſon peuple

la terre de Canaan, & prometroit vne

lögue vie en icelle: orla terre de Canaan

eſtoit la figure & l'ombre du Paradis ce

leſte; & la longue vie en icelle eſtoit

ombre de l'eternité que Dieu nous pro

met en la iouvſſance des delices de ſon

Paradis. En ſomme, tous les biens char

nels & terriens par leſquels Dieu ſe com

muniquoit
C>
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muniquoit iadis, eſtoient ombres des

graces de l'Eſprit de Dieu, par leſquelles

Dieu ſe cömunique à nos ames,en ſapien

ce,intelligence,iuſtice,paix & ioye. C'eſt

donc auec raiſon que le Seigneur oppo

ſant à l'alliance ancienne la nouuelle,dit

qu'en celle-cy il nous ſera Dieu & nous

ſerons ſon peuple.

Or eſtendez maintenant, mes freres,

voſtre meditation ſur la grandeur de cet

te grace, & la merueille des biens que

Dieu vous prepare. Regardez ce que

Dieu eſt : l'oſe dire par ce texte, que c'eſt

ce quevous ſerez. Dieu eſt ſageſſe,bon

té,ſaincteté& puiſſance,il eſt tout vie &
beatitude : il ſera cela en vous. Repre

ſentez-vous les rayons du Soleil ſe ioi

gnansà vn corps tranſparant: Ce corps là
deuient comme vn Soleil en lumiere &

engloire:Ainſi ſe communiquera à nous

Dieu, le Pere des lumieres, Auſſi 1adis

dans les ombres & les figures, Moyſe

ayant communiqué auec Dieu, en rem

porta ſa face pleine de lumiere & degloi

re : Cela monſtrant de quelle efficace

Dieu ſe communiqueroit vniour à nous.

Pourtant i'oſe dire, que ce que Sathan

diſoit iadis fauſſement à nos #emise
- -- • - B
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parens,quandilles induiſoit à manger du

fruict de l'arbre defendu, Vous ſerez com

me Dieux : eſt ce que Dieu, qui eſt lave

rité meſme, vous promet maintenant en

l'abondance de ſes compaſſions : c'eſt à

dire,qu'il nous communiquera ſa gloire

· & ſa ſemblance, autant qu'elle eſt com

municable à la creature : Car la creature

doit garder l'eſſence de creature, & de

meurer finie : mais ,du reſte, receuoir en

ſoy toutes les gloires, & toutes les plus

excellentes & ſublimes qualitez dont vn

eſtre finy eſt capable, & au degré dont il

eſt capable.

Et n'eſt ce pas cette gloire & felicité

ſupreme que le nouueau Teſtament

nous promet en diuers endroits : comme

enla i" S.Iean cha.3.Bien aimez nousſom

mes maintenant enfans de Dieu : mais ce que

nous ſerons n'eſ point encores apparu : orſ.t-

uons nous que quand iceluy ſera apparu,nous

ſerons ſemblables à luy. En ſainct Iean cha

pitre 17. Ieſus Chriſt dit, touchant ſes

Diſciples, & tous fideles, Pere ie leur ay

donné la gloire que tu m'as donnée, afin qu'ils

ſoient vn comme nous ſommes vn : Là où en

tendez que la gloire que le Pere a don.

nce au Fils par la generation eternelle,
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eſt le modelle de celle que nous receuons

en la grace.Auſſi ſainct Paul 2.Corinth 3.

nous parled'eſtre transformez en l'ima

ge de Dieu degloire en gloire : parlant là

des rayons de ſapience & intelligence,

qui eſtans commencés par la regenera

tion, paruiendront de degré en degré à

la ſouueraine perfection. Et quant au

corps,(pourvous monſtrer qu'vne gloire -

& condition diuine luy ſera communi

quée) l'Apoſtre enſeigne I. Cor. 15. que

noſtre corps, en la reſurrection, ſera re

ueſtu d'incorruption, de force,d'immor

talité & degloire : iuſques là qu'il ſera

rendu digne d'eſtre appellé corps ſpirituel

comme qui diroitvn corps diuin, en qui

tout ce qui a eſté d'infirme & mortel,a

eſté englouty par la gloire. Miſerables,

qui ſouillez voſtre corps des ordures de

la chair,& qui parpaillardiſe &gourman

| diſe, trauaillez à vous rendre ſemblables

aux beſtes, regardez la felicité dont vous

vous priuez, & l'incomparable gloire qui

eſt preparée à voſtre corps meſme, ſi

vous le conſacrez à Dieu. Or que noſtre

texte s'eſtende iuſques à tel degré de fe

licité & de gloire : Ieſus Chriſt nous l'a

monſtré, quand en diſputant contre les

-

B b ij
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7Math.22,

ſv. 32.

Sadduceens,il prouua la glorieuſe reſur

rection d'Abraham, d'Iſaac, & de Iacob,

pource que Dieu s'eſt dit le Dieu d'A-

braham, d'Iſaac,& de Iacob : or que Dieu

n'eſ pas le Dieu des morts,mais des viuans:'

C'eſt à dire, pource que Dieu, qui eſt

tout vie, ne peut ſe communiquer aux

hommes, ſinon en les viuifiant : & com

meainſiſoit quel'homme ne conſiſte pas

ſeulement en l'ame, mais auſſi au corps:

& que Dieu a traitté alliance auec l'hom

me entier; & à cét eſgard s'eſt appellé

ſon Dieu : il faut que Dieu communique
ſavie & ſa gloire au corps de ſes fideles.Et

l' Apoſtre Hebr. 11 dit que les anciens fi

deles faiſans profeſſion d'eſtre eſtrangers
& pelerins ſur la† à vn meil

leur pays,à ſçauoir le ce eſte:d'autant que

Dieu n'auoit point pris à honte d'eſtre ap

pellé leur Dieu, & pource leur auoit preparé
vre cité. -

C'eſt icy, Chreſtiens, où il faut que

vous ployez les genouils deuant le Pere

de noſtre Seigneur IeſusChriſt, à ce qu'il

vous doint les yeux de voſtre entende

ment illuminez : afin que vous ſçachiez

quelle eſt l'eſperance de ſa vocation, & quel

les ſont les richeſſes de la gloire de ſon herita
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ge és Sainfts. L'Eſcriture,pour nous mon

ſtrer la hauteſſe de noſtre condition, c. r.

nous parle d'eſtre faits Rois & Sacrifica- JApoc. I.

teurs à Dieu : mais cela eſt beaucoup au

deſſous de ce qui nous eſt icy promis;

Dieu eſtant infiniment au deſſus de tou

tes les dignitez des creatures. De meſme

toutes les comparaiſons priſes des de

lices & plaiſirs d'icy bas, que l'Eſcriture

employe pour nous repreſenter les deli

cesdu Paradis celeſte, ſontau deſſous de

ce que nous attendons : puis qu'il n'y a

rien de comparable à la felicité de la

quelle Dieu iouyt. Et c'eſt icy propre

ment où l'Apoſtre Epheſ 3. apres auoir

dit que nous ſommes remplis en toute

plenitude de Dieu, dit que Dieu peutfaire

auec abondance en nous, par deſſus tout ce que

nous demandons & penſons. Penſezà tout ce

qui vous ſera poſſible de gloire & de feli

cité, Dieu eſt encore au deſſus de cela.

Mais admirons la bonté & la liberalité

de Dieu.Quant à la bonté, c'eſt la nature

du bien de ſe communiquer : or vous

voyez icy Dieu ſe communiquant à nous

de telle ſorte, qu'il nous veut comme

chäger en ſoi-meſme,deuenir noſtre,eſtre

tout en nous. Quant à la liberalité, ce ne

B b iij
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luy a pas eſté aſſez de nous donner ſon

Ciel & ſon Paradis, il a voulu ſe donner

ſoy mcſme : Et, ô merueille : à qui ? a des

†ures pecheurs ſes ennemis.Icy defail

ent nos paroles & nos penſées, par l'im

menſe grandeur de la miſericorde & cha

rité ! -

Mais auſſi ſe preſente à admirer l'ex

cellence de l'alliance de grace laquelle

nous a fourny le moyen d'vn bien ſi gräd,

cn nous communiquant le Chriſt le Fils

de Dieu,celuy en qui habite toute pleni

tude de diuinité corporellement. Car le

Pere ne pouuoit ſe communiquer à des

pecheurs, que parce Mediateur, qui eſt

ſon image naturelle & la reſplendeur de

ſa gloire. Or cette alliance nous donne

le Fils : elle nous vnit & incorpore à luy,

cöme à noſtre Mediateur & noſtre Chef,

afin qu'en luy ſe parface noſtre vnion

auec le Pere, ſelon que dit Ieſus'Chriſt

en S. Iean chap. 17. Pere ie te prie pour

tous ceux qui croiront en moy, qu'ils ſoiét

vn,comme nous ſommes vn: ie ſuis en eux,& toy

en moy,afin qu'ils ſoientconſommez en vn. Le

Pere, ô Chreſtien, te donne ſon Chriſt

ſon bien.aymé, afin de ſe donner à toy

par luy. Car lc Pere & le Fils viennent à
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nous , & font demeurance chez nous;

comme dit Ieſus Chriſt en S. Iean 14. Si

quelqu'vnm'ayme, il gardera ma parole, &

mon Pere & moy viendrons à luy,&ferons de

meurance chez luy. Iugez par cela de l'ad

uantage de la nouuellealliance.L'allian

ce de nature contractée auec l'homme

en Adam,preſentoitvn Paradis terreſtre

& les creatures del'Vniuers, à l'homme

iuſte. L'alliance legale traittée par la

main de Moyſe comme d'vn moyenneur,

reſentoit la terre de Canaan auec ſon

§ & ſon miel, à celuy qui accompli

roit la Loy. Mais en voicy vne traittée

par la main du Fils de Dieu,& fondée ſur

luy, qui donne aux pecheurs repentàns,

le Ciel, & Dieu meſme.

Or Dieu ſe donnant à l'homme, il y a

en ſuitte quelque choſe de reciproque de

l'homme enuers Dieu : veu que Dienne

dit pas ſeulementie ſeray leur Dieu,mais

adjouſte, & ils me ſeront peuple; Comme

s'il diſoit, Ie ſeray à eux, & eux à moy,ils

ſeront mon plaiſir & mes delices. Et de

fait és alliances, la partie principale, qui

a de ſon coſté les richeſſes & la puiſſance,

reçoit quelque choſe de l'autre : à ſçauoir

ou profit,ou plaiſir,conſiſtant au conten

B b iiij '
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tement de luy auoir fait du bien. Et c'eſt

ainſi que Dieu ſe plaiſt en ſa creature, de

contempler le bien qu'il luya fait. Cöme

en la creation,ce plaiſir que Dieu prit és

creatures eſt exprimé, quädil eſt dit, que

IDieu regarda tout ce qu'ilauoitfait, & voicy

il eſîoit tres-bon. Combien plus donc en la

nouuelle creation , dont les biens ſur

paſſent de beaucoup la premiere, prend

il plaiſir de voir en ſes fideles le bien qu'il

leur a fait Peres qui auez peu eſleuer vos

enfans à des conditions aduantageuſes

&les remplir de biens ;ie vous demáde,ſi

vos enfãs ſont pas par cela l'obiect devos

delices ? leur auoir fait le bien que vous

voyez en eux, eſt-ce pas voſtre ſingulier

contentement ? C'eſt ainſi, mes freres,

que nousſommes deuenus les delices de

Dieu. C'eſt en cette maniere(pour mon

ter beaucoup plus haut) que Dieu prend

ſon plaiſir en ſon Fils; l ayant engendré

comme ſon image, il ſe plaiſt de contem

pler en luy l'excellence de ſon Eſtre : Et

de meſmes(par porportion du plus grand

au moindre)il ſe plaiſt en ſes Eſleus,con

templant en eux les effects de ſa grace,

l'ouurage de ſon eſprit, les traits§ ſon

image. C'eſt ce que vous voyez és Pro
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phetes,quand Dieu dit qu'on appelera

Ieruſalem, c'eſt à dire ſon Egliſe,le corps

· de ſes fideles,Mon bon plaiſir.Et partoute

ſa parole, quandilappelle les fideles, ſes

bien-aymex Tu ſera , dit Eſaye, vne cou

ronne d'ornement en la main de l'Eternel, &

vne tiare royale en la paumede ton Dieu : on

ne tenommera plus la delaiſſee, & ta terre la

deſolation,mais on t'appellera, dit l'Eternel,

mon bon plaiſir en elle, & ta terre la mariée:

car l'Eternelprendra ſon bon plaiſir en toy, &

ton Dieu ſe reſtouyra de toy, dela ioye qu'vn

eſpoux a deſon eſpouſe. C'eſt donc ce con

tentementque Dieu exprime icy quand

il dit, Etiliſeront mon peuple : En quoy il

faut preſuppoſer vne recognoiſſance de

l'Egliſe enuers ſon Dieu, à ſçauoir, les

louanges & actions de graces qu'elle luy

†ſente,le ſeruice & l'obeïſſance qu'elle

uy rend. Car comme vn homme prend

vn ſingulier plaiſir és fruits de l'heritage

qu'il a planté & cultiué, ainſi Dieu prëd

plaiſir és fruicts de ſon peuple, qui eſt ap,

pelé ſon heritage. Et ce ſien plaiſir &

contentement eſt exprimé au Cantique

des Cantiques,† l'Eſpoux eſt re

preſenté venir en ſa vigne & en ſon iar

din, poury cueillir des fruicts,& quand il
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eſt parlé de la bonne odeur des fruicts &

des† car ces plantes ſont les ver

tus Chreſtiennes,la Foy, la Charité,l'Eſ

perance,la debonnaireté: & leurs fruicts

ſont toutes bonnes œuures, les mouue

mens de pieté, & les gemiſſemens de la

repentance.

Venez donc fideles, qui auez ouy que

Dieu eſt voſtre Dieu , conſiderer que

vous deuez eſtre ſon peuple, en luy pre

ſentant, par les fonctions de vos ames &

les affections de vos cœurs, matiere de

plaiſir & d'agréement. Il vous veut ré

jouyr de ſa grace, & enrichir de ſes biens,

mais il veut auſſi eſtre réjouy de voſtrere

cognoiſſance. Il ſe donne à vous, il veut

que vous vous donniez à luy.Il veut vous

eſtre Pere , mais il demande auſſi que

vous luy ſoyez enfans par des affections

filiales que vousayez en ſon endroit. Il

veut vous raſſaſier de ſes biens, & vous

admettre à ſa table;mais il veut que vous

preniez la coupe d'actions de graces. Il

veutvous faire ſouper auee ſoy , mais il

veut auſſi ſouperauecvous,comme Ieſus

Chriſt exprime cette mutuelle commu

nion, Apoc. 3. quand il dit, Si quelqu'vn

m'ouure,i'entreray chez lui,c} ieſouperai auec

lºy,3 luyauec moy, -

|
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II. P O IN CT.

Voilà quant à noſtre premier poinct.

Le ſecond en depend & en eſt vne ſuite

neceſſaire; à ſçauoir, la cognoiſſance de

Dieu. Car vous conceuez ayſément que .

Dieu ſe donnantà nous, c'eſt en rempliſ

ſant de ſa grace les facultez de nos amez;

Or la premiere & principale eſt l'enten

dement,de laquelle la fonction eſt la co

gnoiſſance. Donques Dieu eſtant noſtre

Dieu,& nous ſon peuple, il faut que ce

ſoit par la cognoiſſance qu'il nous donne

de ſoy. Dieu eſt Sapience & intelligence,

· partant il ne ſe peut donner à nous qu'en

illuminant par ſapience & intelligence

nos entendemens, Le Soleil ne ſe peut

communiquer à l'air qu'en l'eſclairant;

Or ce qu'eſt en l'air§ , cela eſt

en nos entendemens la cognoiſſance ; il

faut donques que Dieu qui eſt le Soleil

de nos ames & le Pere des lumieres, ſe

communique à nous par icelle. Adjou

ftez que Dieu ſe communique à nous

commevie , voire vie eternelle : Or cette

eſt la vie eternelle, de cognoiſtre le ſeul vray

Dieu & celuy qu'ila enuoyé Ieſus Chriſt, eſt



96 Sermon quatrieſine ſur

il dit Iean 17. Donques, dit le Seigneur,

chacun n'enſeignera plus ſon prochain,my vn

Chacunſonfrere, diſant, Cognoy le Seigneur:

car tous me cognoiſtront depuis le plus petit

iuſqu'au plus grand d'entr'eux.

Vous direz, ſans doute, que ce propos

là eſt hyperbolique & grandement ex

ceſſif, veu que nous auons beſoin qu'on

nous enſeigne, & que le miniſtere de

l'Euangile eſt eſtably pour cela. A quoy

ie reſpon trois choſes. La premiere, Que

ſi vous regardez au ſouuerain degré de

perfection que nous obtiendrons vn

iour, & au but auquel Dieu nous con

duit, pluſtoſt qu'aux acheminemens par

leſquels il y tend , ce poinct n'a non plus

d'excez que le§ Car comme, ce

que Dieu eſt noſtre Dieu, emporte que

Dieu ſera vn iour toutes choſes en nous,

en vn tel degré de perfection, que l'igno

rance,levice,la mort, & l'infirmité ſoit

bannie de nous; bien que nous n'obte

nions pas cela icy bas,l'ignorance,levice

& la mort ayant encor lieu en nous. De

meſmeie dy queviendra le temps auquel

l'alliance de grace ſera ſi à plein execu

tée,que nous n'aurons plus§ qu'on

nous enſeigne; mais nous cognoiſtrons

·
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Dieu en toute perfection, immediate

ment, ſans aucun miniſtere des hommes.

Alors nous verrons face àface (dit l'Eſcri-1. c.

ture) c'eſt à dire, ſans interuention d'au- ch. ,.

cuns moyens & d'aucun miniſtere. C'eſt

pourquoy S. Iean dit, Apoc. chap. 2 I.

qu'il ne vit pointdeTemple en la Ieruſa

lem celeſte, (or leTemple eſt le lieu où

s'exerce le miniſtere de la parole ) d'au

tant,dit-il, que Dieu luy meſme eſt le Temple

d'icelle,e3 l'Agneau.Or,ainſi que iel'ay dit

cy-deſſus , les propheties doiuent eſtre

eſtenduës iuſqu'au dernierdegré auquel

elles s'accôpliront. La raiſon eſt, que l'e-

ſtat de cette ſouueraine perfection durera

à iamais és ſiecles des ſiecles, & quel'eſtat

qui a precedé, pendant les achemine

mens à ce but, n'eſtant point compara

ble àl'eternité, n'a pas dèu eſtre conſide

ré. Quant à nous voirement, qui n'auons

pas obtenu le but, nous ne conſiderons

que l'eſtat preſent des acheminemens:

mais il a eſté conuenable que l'Eſprit de

Dieuallaſt plus auant. -

La ſeconde choſe eſt, que ce proposſe

doit entendre par comparaiſon du nou

ueau Teſtament à l'ancien, entant qu'à

proportion du peu de lumiere qu'auoiêt
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les anciens fideles ſous les ombres de la

Loy,nous n'auons pas beſoin qu'on nous

enſeigne : Car maintenant par la lumiere

quia eſté eſpanduë ſur l'EgliſeChreſtien

ne par le S. Eſprit deſcendu du Ciel ; les

fideles comprennent plus par eux meſ

mes, ſans Docteur, en la lecture des Eſ

critures que n'en pouuoient iadis com

prendre les fideles, auecl'ayde& inſtru

ction de leurs Docteurs. Voire les plus

ſimples & plus petits, ſous le nouueau

Teſtament, en comprennent plus que

iadis les Docteurs. Comme Ieſus Chriſt

noüs l'a monſtré, quand il eſt venu iuſ

qu'à ce poinct, que de dire que le moindre

au Royaume des Cieux(c'eſt à dire en l'eſtat

de la pleine reuelation de l'Euâgile par la

Reſurrection & Aſcenſion de IeſusChriſt

au Ciel, & par l'enuoy du S. Eſprit ) eſt

plus grand que Jean Baptiſte : encor que

Iean Baptiſte fuſt plus grand, & euſt plus

veu que tous les anciens Prophetes. Car

ſi bien il auoit veu Ieſus Chriſt incarné

& preſchant, il ne l'auoit pas veu mou

rant, reſuſcitant & montant au Ciel, &

n'auoit pasatteint le temps de la grande

reuelation qui a eſté en ſuitte de cette

aſcenſion par l'enuoy du S. Eſprit. Et le
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Seigneurparleicy de tou,depuis leplus pe

tit iuſqu'au plus grand; pour comprendre

les fideles de toute condition, & oppoſer

les plus ſimples & plus petits, ſous l'E-

uangile,aux plus grands de l'ancien Te

ſtament. Comme auſſi, pour ce regard,

S. Pierreauiour de la Pentecoſte, quand

Ieſus Chriſteut eſpandu ſonEſprit ſur les

fideles, dit, C'eſt ce qui a eſté dit par le

Prophete Ioël, Il aduiendra és derniers

iours, dit Dieu, que ie reſºandrty de mon

Eſprit ſurtoute chair; & vos fils prophetiſe

ront & vos filles auſſi, & vos ieunes gens ver

ront des viſions, & vos anciens ſongeront des

ſonges, & iereſpandray de mon Eſpritſurmes

ſeruiteurs & mesſeruantes, dont ils propheti

ſeront.

Or direz-vous, quelle eſt cette co

gnoiſſance de Dieu que nous auons par

deſſus les anciens ? C'eſt celle que nous

propoſe S. Iean au chap. 4. de ſa premie

re, quand il dit ſur le ſujet de cognoiſtre

Dieu, Dieu eſ charité, & en cela eſ mani

feſtée la charité de Dieu enuers nous,que Dieu

a enuoyé ſon Fils vnique au monde afin que

mous viuions par luy. En cecy eſ le charité,non

point que nous ayons aymé Dieu, mais pource .

que luy nous a aymex, & a enuoyé ſon Fi4
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pour eſºre propitiation pour nos pechez La

raiſon de cela eſt,que Dieu ayant conſti

tué ſa principale gloire en charité , &

ayant monſtré vne immenſe charité d'a-

uoir liuré ſon Fils à la mort pour les homº

mes : il n'eſtime pas que toutes les co

gnoiſſances qu'on pourroit auoir de ſes

autres vertus, ou de ſes autres œuures,

pour grandes qu'elles ſoient, meritent

d'eſtrenommées ſa cognoiſſance à com

† de celle-cy.C'eſtoit ce que vou

oit enſeigner ſainct Iean, quand il diſoit,

Iean I. Nul ne vit onc Dieu; c'eſt le Fils vniquequi

eſt au ſein du Perequi l'a reuelé. Auſſi Ie

ſus Chriſt reſpondit à Philippe ( qui luy

diſoit, Monſtre nous le Pere & il nous

Iºn 14 ſuffit) Philippe qui m'a veu, il a veu mon

Pere. Pour cetteraiſon, ſainct Paul par

3 lant de l'Euangile, dit que nous y contem.

plons, comme envn miroir, la gloire du Sei

gneur à face deſcouuerte : oppoſant l'Euan

gile à la reuelationancienne : en laquelle

ce qui eſtoit de la gloire de Dieu & du

myſtere du ſalut parl'Incarnation, Mort,

&Reſurrection§ IeſusChriſt,auoit eſté

couuert du voile des ceremonies. Ce qui

fut repreſenté en ce que Moyſe fut con

traint de mettre vn voile ſur ſa face pour
C(?

2.Cor.
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ce que le peuple n'en pouuoit porter la

clarté.Car la cognoiſſance deIeſusChriſt

crucifié,& deſon regne ſpirituel, n'eſtoit

pas proportionnée àl'enfance & à l'eſtat

charnel de l'Egliſe: ces choſes eſtans vne

lumiere qui euſt pluſtoſt eſblouy qu'eſ

clairé ſes yeux:§ qu'alors Dieu diſ

penſoit peu de ſon Eſprit - - -

Venez donc icy, fideles, admirer les

aduantages que vous auez ſous l'Euan

gile par la cognoiſſance de Dieu en Ieſus

Chriſt. Cognoiſſance merueilleuſe:non

ſeulement en ce que la beauté de la face

de Dieu y paroiſt beaucoup plus qu'en

toute l'œuure de la creation : mais auſſi

en ce qu'elle eſt d'vne efficace ſingulie

re dans les cœurs; eſtantvne cognoiſſan

ce puiſſante& capable de viuifier l'ame

& renouueller les cœurs. A quoy Ieſus

Chriſt noſtre Seigneur ayant eſgard, di

ſoit à Dieu, touchant ſes Diſciples, San

#iffe les par ta verité, tº parole eſt verité. Iean 17.

C'eſt cette parole & Loy Euangelique

qui reſtaure l'ame, & eſt la puiſſance de

Dieu en ſalut à tout croyant. Et c'eſt

† ſainct Iean maintient que ce

uy qui dit qu'il a cognu Dieu, & negar

de point ſes cömandemens, eſt menteur.

C c
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Car ce ſont icy des veritez qui ne peuuët

eſtre imprimées & reſplendir fortement

en l'entendement, qu'elles ne purifient

les cœurs. Les autres veritez encor que

tu les croiras, ne regenereront pas ton

ame : mais ces veritez icy tu ns les peux

croire ſans aimer Dieu, te deſtourner

d'iniquité, & t'acheminer au Ciel. Peux

tu croire que Dieu t'a aimé iuſques-là,

ue de liurer ſon Fils à la mort pour toy,

ſans auoir vn reciproque amour enuers

luy ? Peux-tu croire que Ieſus Chriſt te

prepare vne felicité ſouueraine en ſon

Paradis, ſans que tu la recerches, & re

noncesaux delices de peché? C'eſtdonc

icy où tu trouueras que vrayement co

gnoiſtre Dieu eſt la ſapience, & ſe de

itourner du mal eſtintelligence.

La troiſieſme choſe qu'on peut conſi

derer en ces paroles, vn chacun n'enſeigne

zapoint ſonprochain, nyvn chacun ſon frere,

carils me cognoiſtront tous,eſt que cela peut

eſtre dit eu eſgard à la cauſe, par la vertu

de laquelle nous cognoiſſons Dieu : à

ſçauoir,que ce n'eſt pas l'œuure & le mi

niſtere del'höme, mais la vertu de Dieu:

Au meſme ſens que Ieſus Chriſt cite ce

texte & ſemblables des Prophetes, quâd
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il dit en S.Iean 6. Nul ne peut venir à moy,

ſi mon Pere qui m'a enuoyé ne le tire : il eſt

eſcrit és Prophetes, ils ſeront tous enſeignex

· de Dieu. Quiconque a ouy du Pere, & a ap

pris, vient à moy. Car cóme ainſi ſoit que

Dieu,és paroles precedentes, a promis

de mettre ſa Loy en nos entendemens,&

l'eſcrire en nos cœurs : pour oppoſer

l'efficace de ſon Eſprit, duquel il accom

pagnera l'Euangile, à la lettre de la Loy,

qui eſtoit ſans vertu : maintènant en pro

mettant que tous le cognoiſtront, c'eſt

†döner à entendre qu'il ſurmontera

es eſpaiſſes tenebres &les obſtacles que

l'Euangile rencontreroit en nos enten

demens, leſquels le ſimple miniſtere de

l'höme ne pourroit ſurmonter.Car, celuy

qui plante n'eſt rien, ne celuy qui arroſe,mais

c'eſt Dieu qui donne l'accroiſſement.

III PoIN cT.

Or qu'eſt-ce qui induira le Seigneur

à faire cette grace aux hommes, ſous la

nouuelle alliance, d'eſpandre ſi abon

damment ſa cognoiſſance Cela nous eſt

monſtré au§ poinct de noſtre

propos:à ſçauoir en ces mots,Ctrie ſeray

Cc ij
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appaiſé quät à leurs injuſtices,dit le Seigneur,

| & n'auray plus ſouuenance de leurs pechexny

de leurs iniquitex. C'eſt que tout ce que

Dieu eſpand ſur nous de graces & debiës,

prouient de l'expiation de nos pechez,

ue I. Chriſta faite en la Croix.Car Ieſus

Chriſt ſ'eſtant preſenté à Dieu en ſacri

fice pour nos pechez : Dieu en a flairé

· vne telle odeur d'appaiſementenuers les

hommes,qu'il a voulu dés lors eſpandre

ſon Eſprit & ſa grace ſur eux.Auſſi voyez

vous que ce fut apres que Ieſus Chriſt ſe

fut offert en ſacrifice, & fut par ſon pro

pre ſang entré dedans le Säctuaire, pour,

en vertu d'iceluy, ſe preſenter deuant

Dieu pour les hommes : que le S. Eſprit

fut eſpandu du Ciel : & que Ieſus Chriſt

donnalesvns pour eſtre Apoſtres,les au

tres pour eſtre Prophetes,les autres pour

eſtre Euangeliſtes, les autres pour eſtre

Paſteurs & Docteurs, pour l'œuure du

Flhºſ 4 miniſtere, c'eſt à dire, pour eſpandre ſa

cognoiſſance. Secondement, dés que

Dieu nous a donnez à Ieſus Chriſt,& ti

rez à luy,toutes les graces qui nous ſont

enſuite conferées (à ſçauoir tous les ac

croiſſemens de lumiere,la ſanctification

& la paix de conſcience)prouiennent du
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merite de IeſusChriſt:à ſçauoir de ce que !

Dieu eſt appaiſé enuers nous par luy.

Car Dieu nous regardant en luy, nous

benit continuellement à cauſe de luy. .

Ie ſeray donc, dit-il, appaiſé quant à

leurs injuſtices,& n'auray plus ſouuenance de

leurs pechex,ny de leurs iniquitex: où remar

quez,d'vne part,ces mots depechex, inju- .

· ſtices, iniquitex: & de l'autre, ceux-cy, Ie

ſeray appaiſé, ie n'auray plus ſouuenance :

ui ſont pour nous exprimer la plenitu

§ du pardon. Il n'y a ny

multitude,ny grandeurde pechez, quela

miſcricordede Dieu &le merite de Ieſus

Chriſt ne ſurmonte. Ze ſang de Ieſus

Chriſt, dit ſainct Iean, nous purge de tout

peché. Et l'Eſprit de Dieu nous enſeigne,

regardant à ce ſang, que les pechez quâd

ils ſeroient rouges comme†
ſeront blanchis comme la neige. Auſſi Eſa.I.

l'Apoſtre nous dit, que là où# peché a

abondé,la grace§ abonde par deſſus.

Nedy pas donques, ô pecheur, mes pe-Rom.5.

chez ſont en trop grand nombre, & trop

grands,pour eſperer pardon. Car, pour

quoy t'eſt-il parlé icy de pechez, injuſtices,

& iniquitex,que pour exprimer,& le nom

bre, & la grandeur des pechez que tu

Cc iij
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pourrois alleguer， Dieu a receu de la

main de ſon Fils Ieſus Chriſt vn prix ſi

grand,qu'il† ny grandeur

de pechez qui le puiſſe exceder, moyen

nant ſeulement que tu te conuertiſſes à

luy,pour deſormais cheminer és ſentiers

de iuſtice & ſaincteté, & produiſes des

fruicts dignes de repentance. Car c'eſt

la condition appoſée par ſainct Iean au

chap.1.deſa premiere, Si, dit-il, nous che

minons en lumiere, comme Dieu eſt lumiere,

nous auons communion auec luy,& le ſang de

Ieſus Chriſt nous purge de tout peché.

. Auſſi remarquez ce mot, Ie n'auray

plus ſouuenance : pour vous oſterla crainte

que donne l'Egliſe Romaine, que Dieu

ayant pardonné la coulpe en retienne la

eine. Dieu, ô Chreſtien, ne punira pas

† echez, dont il proteſte qu'il n'a plus

de§ Car les punir, ſeroit-ce

pas ſ'en ſouuenirgrädement?Orce que le

Seigneur dit en† ce qu'il ex

primeailleurs par ſes Prophetes,en beau

coup d'autres termes,à ſçauoir, qu'il effa

cera nos pechez : qu'il les iettera derriere ſon

dos : qu'il les eſloignera autant que l'Orient

eſt esloigné de l'Occident : qu'il les iettera au

prºfond de la mur qu'on cerchera le peché
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de Iuda,c& qu'il ne ſe trouuera plus.Dequoy

il y eut en Iſraël vne figure notable,à ſça

uoir du bouc§ qui chargé§

echez du peuple (par la confeſſion que

e ſouuerain Sacrificateur en faiſoit ſur le

bouc, en tenant ſes deux mains ſur late

ſte d'iceluy) eſtoit mené au deſert en ter

re inhabitable : comme pour eſloigner

pour iamais les pechez du peuple de de

uant la face de Dieu. Et ſi vous deman

dez la raiſon de cela,c'eſt que Jeſus Chriſt

a effacé l'obligation qui eſloit contre nous, &

l'a entierement abolie , l'ayant fichée en la

Croix, dit l'Apoſtre Coloſſ2. Ceſang de

la Croix de Chriſt a accomply tout ce

qui eſtoit des lauemens de la Loy pour la

purgation des pechez par ce ſangles pe

cheurs ſont tellement lauez, qu'ils ſont

à Dieu vne Egliſe glorieuſe, n'ayant ny

tache ny ride, ny autre telle choſe, dit

1'Apoſtre Epheſ. 5. Icy, ô pecheur, qui

· vois tes injuſtices,tu trouues Ieſus Chriſt

qui a eſté fait peché pour toy, afin que

tu fuſſes iuſtice de Dieu en luy : toy qui

vois tes deſobeyſſances & iniquitez,

trouues IeſusChriſt qui s'eſt rendu obeiſ

ſant pour toy iuſqu'à la mort, voire la

mort de la Croix. .

- Cc iiij
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Mais, dira quelqu'vn, nous voyons

bien que Dieu nous receuant en ſon al

liance, nous pardöne les pechez commis

auparauant : mais nous craignons que

depuis qu'il nous areceus en ſon allian

ce,& nous a donné ſa cognoiſſance, il ne

nous pardonne pas de la ſorte. Ie reſpon,

ô Chreſtien,que voirementdésqueDieu

t'a adopté,tu ne dois plus t'abandonner

à peché : mais pource que nous pechons

ſouuêt par infirmité(cöme S.Iacquesdit,

que nous choppons tous en pluſieurs choſes)la

chair demeurant tousjours en nos mem

bres,pendantque nous ſommesicy bas

la nouuelle alliance porte que Dieu nous

pardonnera comme vn pere pardonne à

ſon enfant. C'eſt la teneurde la nouuelle

alliäceque le Seigneur exprime,Malach.

3. touchant ceux qui le craignent, Ils

ſeront miens,dit l'Eternel, au iour queiemet

aray à part mes plus precieux joyaux, & ie

· leurpardonneray,comme vn chacun pardonne

à ſon fils qui le ſert. Et Pſ. 1o3. De telle

compaſſion qu'vnpere eſt eſmeu enuers ſesen

fans, de telle compaſſion eſt eſmeu l'Eternel

enuers ceux qui le reuerent : car il ſait bien

dequoy nous ſommes faits,& ſe ſouuient que

nous ne ſommes que poudre. Et de fait,de
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puis que nous âuons creu, Ieſus Chriſt
intercede continuellementenuers Dieu

ournous afin de nous continuer lagra

ce & la paix de ſon Pere contrenos cheu

tes & infirmitez:ſelon que dit ſainct Iean,

Bien-aimex, ſi nous diſons que nous n'auons

2 oint de peché, nous nous ſeduiſons nous-meſ

mes,6 verité n'eſtpoint en nous : que ſi quel

· ju'vna peché, nous auons vn Aduocat enuers

, le Pere,à ſçauoir Ieſus Chriſt lejuſte: carc'eſt

, , luy qui eſt la propitiation pour nos pechex.

# / Et la raiſon de cela eſt, que Ieſus Chriſt

' ne nous a pas reconcilié à Dieu pour

quelques iours & quelques années ſeu

lement, mais pour tousjours : ſelon que

dit l'Apoſtre Hebr.Io. Parvne ſeule obla

tion il a conſacré pour tousjours ceux qui ſont

ſanftifiez Auſſi Dieu enuoye ſon Eſprit

en noscœurs,pour y demeurer eternellement,

eſt-il dit en ſainct Iean 14. C'eſt pour

quoy en noſtretexte Dieu dit generale

ment, Ze ſeray appaiſéquant à leurs injuſtt

ces,6 u'auray plusſouuenance de leurspechex,
ny de leurs iniquitex . , •

Venez donc vous eſiouyr en Dieu &

en ſes compaſſions, vous, fideles & pe

cheursrepentans,qui eſtes entrez en l'al

liance de grace : puis que vous y voyez

-

1.Iean I.

cha. .

v. I.
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voſtre pardon aſſeuré:& que Dieuvousy

regarde tousjours auec vne face de Pere.

& qu'il eſt tousjours aſſis pour vous ſur

vn thrône de grace, afin que vous obte

· niez miſericorde, & trouuiez grace pour

eſtreaidez en temps oportun. Et c'eſt en

quoy le nouueauTeſtament a ſes grands

aduantages ſur les temps de l'ancien.Car

iadis,bien que Dieu euſt promis de par

donner les pechez à ceux qui d'vn cœur

repentant mettroient leur fiance en luy,

& que les fideles ſe conſolaſſent en cette

l† neantmoins elle leur paroiſſoit

eaucoup moins que ſous le nouueau

Teſtament,où Dieu a publié par ſon Fils

ſes compaſſions& ſon amour.Car la Loy,

qui leur faiſoit retentir les maledictions

contre les pecheurs, les tenoit en crainte

& en frayeur : mais maintenant nous n'a-

uons pas receu vn eſprit de ſeruitude

pour eſtre derechef en crainte, dit ſainct

Paul Rom.8. mais nous auons receu vn

Eſpritd'adoption,par lequel nous crions

§ Pere : cét Eſprit rendant teſmoi

gnage à noſtre eſprit que nous ſommes

enfans de Dieu. Mais auſſi ſçachez, fi

deles, que plus cette alliance de§
vous manifeſte la bonté paterne e de
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Dieu enuers vouspour le pardon de vos

pechez, plus elle vous oblige aux condi

tions de ce pardon , à ſçauoir à la repen .

tance & reſolution de renoncer à vos pe

chez & vous conſacrer à Dieu. Car faut

il pas quenous ſoyons d'autant plus con

triſtez d'auoir offensé Dieu, qu'il nous

eſt ſi gracieux & ſi bon,& qu'ila fallu que

le Fils de Dieu ſubiſt la mort pour nos

echez ? Partant ne ſont iamais entrez en

§ de graceles profanes,qui diſent

qu'ils pecheront afin que grace abonde:

Car s'ils y eſtoient entrez , & auoient

contemplé la dilection de Dieu enuers

eux en Ieſus Chriſt, ils ſeroient morts à

peché, pour ne vouloir iamais viure à

iceluy.

Mais concluons noſtre propos , mes

freres, par quelques doctrines, & vne

plus particuliere application à nos con

ſciences de ce que nous auons dit.

Premierement vous y voyez que la

Religion Chreſtienne & la nouuelle al

liance donne des ſentimens de la grace de

Dieu dedans les cœurs, & ne laiſſe pas

dans les doutes &les irreſolutiös du ſalut.

Dieu, ô Chreſtien,en cette alliance parle

à la conſcience & luy dit, Ie ſuis ton Dieu..
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Et par cela le fidele peut dire auecl'Apo

ſtre Gal. 2.Ie vy non pas moy,mais I. Chriſº

vit enmoi:é ce que ievy en la chair,ievyen la

Foy duFils de Dieu,qui m'aaymé& s'cſtdöné

foy-meſme pourmoy.Et cecy n'eſtpasvnad

uantage de quelques particuliers,& l'ef

fet de quelquereuelation ſpeciale , mais

appartient à tous fideles par la lumiere de

la vraye foy: ſelon que le Seigneur dit icy,

Il me cognoiſtront tous,depuis le plus petit iuſ

qu'au plus grandd'entr'eux : Et enquoy le

cognoiſtront-ils, ſi ce n'eſt en ce qu'il de

duiticy, à ſça, qu'il eſt leur Dieu, & n'a

plusaucune ſouuenance de leurs pechez?

Secondement nous apprenons de ces

• mots, Ils me cognoiſfront tous depuis le plus

petitiuſqu'au plus grand qu'en la Religion

& au fait de la Foy, il ne s'en faut pas re

mettre à autruy: tous, depuis le plus petit

, iuſqu'au plus grand,en doiuent auoir co

gnoiſſance. Le Royaume de Ieſus Chriſt

eſt vn Royaume de lumiere & ſapience,

non de tenebres & ignorance, & d'vne

foy aueugle.

Il faut donc en cette alliance entrer

vn chacun en ſa conſcience & examiner

ſi on eſt en la Foy, & ſi on a Dieu habi

tant en ſoy : comme diſoit l'Apoſtre 2.
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Cor. 13. Examinexvous vous meſmes ſi vous

eſtes en la Foy, ne vous recognoiſſex vous point

vous meſmes, à ſauoirque Ieſus Chriſt eſt en

vous : ſi ce n'eſt qu'en quelqueſorte vous fuſſiex

reprouuex. As-tu Dieu pour ton Dieu,toy

duquelle Dieu eſt le ventre, & qui n'as

autre plaiſir qu'en choſes terriennes &

charnelles ? As-tu le Seigneur, ou ton

ambition pourton Dieu, toy qui n'asau

tre but que la gloire & vanité du monde?

Ou,as-tu Dieu pour ton Dieu, toy qui

ſers à Mammon,c'eſt à dire aux richeſſes?

toy, que l'Apoſtre appele idolatre, à

ſçauoir pourcequetu as donné à l'or & à

l'argent ton cœur & tes affections les

· plus grandes ? Bref, as-tu Dieu habitant

en toy, toy en qui regne & preuaut le

peché auec ſes conuoitiſes Nenous abu

ſons point,mes freres,ſi Dieu eſt en nous,

il faut qu'il y ſoit comme Dieu, regnant

& dominant ſur noſtre volonté. Tu ne

tiens pas vn homme pour ton Prince ou

ton Roy, ſi tu ne luy rends obeyſſance

& ne reueres ſa Maieſté :Penſes tu donc

que Dieu te ſoit pour Dieu, pendant

ue tu te rebelles contre ſes comman

CIIlenS ?

, Or ouurez icy vos yeux, ô hommes,&
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regardez la gloire de Dieu & la beatitu

de qu'il prepare à ceux qui le reçoiuent;

& à i'oppoſite conſiderez l'extreme mal

heur& la ſtupidité de ceux,qui,abandon

nez au peché, prennent pour leur Dieu

lesidoles deleurs conuoitiſes & les biens

& plaiſirs du ſiecle. Qu'auras-tu, hom

me vain, del'object que tu vas pourſui

uant, ſinon finalement vn deſeſpoir ef

froyable; quand tu verras au bout des

plaiſirs & des biens que tu t'eſtois pro

mis, des ſupplices eternels ? Pren don

quespour ton Dieu celuy qui en la mort

viuifiera toname & t'ouurira les Cieux,

pour te faire iouyr d'vne eternelle felici

té. Regarde que le monde paſſe & ſa

conuoitiſe, mais que celuy qui a Dieu

pour ſon Dieu,viura eternellement heu

reux. Die donc chacun de nous auec le

Prophete,Pſeaume73.Seigneur,ie n'ayan

tre que toy au Ciel,ie n'ay auſſi pris plaiſir en

la terre qu'en toy, ma chaire3 mon cœureſfoièt

defaillis; mais Dieu eſt le rocherde mon cœur,

c mon partage à touſîours : d'approcher de

IDieu c'eſt mon bien ; i'ay aſſis ma retraitte ſur

le Seigneur Eternel.Etau Pſeaume 16.L'E-

ternel eſt la portion demon heritage & de mon

ércuuage, les cordeauxmeſont eſcheus en lieux
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plaiſans, voire vn tres-belheritage m'eſºad
ſ/6771/ .

Et d'icy nous viendront des conſola

tions indicibles. Car que les mondains

ſe glorifient en leurs biens, nous n'enuie

rons point leur condition,& leurgloire,

nous ſuffiſant que nous auons Dieu pour

noſtre portion,&que nous ſommes entre

les hommes ce que iadis les Leuites entre

le peuple d'Iſraël,deſquels(pour les cöſo

ler de ce qu'ils n'auoiêt point de portion

en la terre)Dieu ſe diſoit eſtre la portion.

Icy le pauure orra Dieu le conſolant en

ſa pauureté,& luy diſant(comme à Abra

ham, lors qu'il eut à quitter ſes herita

ges)ieſuis ton bouclier & ton loyer tres-grand.

Quoy,fideleºpenſes-tu eſtre pauure, en

poſſedant celuy qui eſt la plenitude de

tous biens, & qui a en ſes mains les ri

cheſſes du Ciel & de la terre ? Penſes-tu

qu'il te laiſſe defaillir de quelque choſe,

puis qu'il ſe donne ſoy-meſme à toy?

Mets donc bas icy toutes tes défiances

pourte remettre à ſa prouidence& te re

poſer en luy, & dire, en quelque incom

modité que tu puiſſes eſtre; ie ſuis pau

ure& chetif, mais celuy, qui s'eſt donné

à moy,ſans doute penſeà moy,il meſuffit
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qu'il ſçait dequoy i'ay beſoin. -

Et contre les dangers, nous aurons à

nous glorifier,voire contre les plus gräds

efforts de Sathan & du nmonde : Car, ſi

, Dieu s'eſt donné à nous,n'eſt-ce pas qu'il

a obligé ſa puiſſance à noſtre protection

& defenſe : C'eſt ce qu'il a monſtré Eſa.

4I. quand il dit à Iſraël, Ne crain point,

vermiſſeau de Jacob, carie ſuis ton Dieu, &

ton garent eſt le Saintt d'Iſraèl. C'eſt pour

quoy Dauid en ſes maux ſe remettoit à

Dieu,par les termes de noſtretexte,com

me vous le voyez,Pſeaume31. où il dit,

Quandon conſultoit contre moy & machinoit

de m'offerla vie, ie meſuis aſſeuré en toy, i'ay

dit, tu es mon Dicu.

Et quant à la cognoiſſance que Dieu

nous a donné de ſon nom, tenons la pre

cieuſe au deſſus de toutes choſes ; ſelon

1'exhortation que Dieu nous en fait en

Ierem. 9, diſant, Que le riche ne ſe gloriffe

point enſes richeffès, ny lefort en ſa force, ny

leſage enſa ſageſſe , mais que celuy qui ſe glo

ziffe,ſe glorifie en ce qu'il me cognoiſî, dit le

Seigneur Mais rendons cette cognoiſſan

ce fructueuſe & œuurante en bonnes

œuures : monſtrons que nous cognoiſ

ſons Dieu commeiuſte & ſainct & veri

table,
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table, cheminans en ſainčteté, iuſtice, &

verité ; que nous le cognoiſſons comme

miſericordieux, & ſelon la charité qu'il

a manifeſtée en l'Euangile, cheminans

en charité enuers nos prochains. Si vous

le cognoiſſez de la ſorte, à vous appar

tient ceſte promeſſe, qu'il n'aura plus

ſouuenance devos pechez , afin que de

ſormaisvous ayez paix en ves ames en

uers Dieu , ſçachans, au milieu de vos

maux, que Dieu eſt appaisé ehuers vous,

& que tout ce qui vous arriue de plus

grief, vous eſt diſpensé en ſonamouf, &

vous tournera à benediction & ſalut, par

celuy qui vous a aymé. Aliſſ#ſoit-il. ,

ºººººº#.

S E R M SO-N
P R E M I E R .22S V R.， #.

HEBR. CH. 9.y I 1 3 4 5
-

: . . . - : . :: . :: • L ' • ! ! ) . :::, J11 , ſi

z Ze premier Teſlament doneauoit ag/ des

'ordonnances du ſeruice diuin, & le Sanºtuaire

mondain. · · · · · · · ·

2 Carle Tabernacle a eſtéronſtruit#
le premier, où eſtoit le# ' table,

| | | D d

-


